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Dans l'article précédent nous avons donné les deux meilleul-
res méthodes par lesquelles les matières organiques sont do-
sées. De la variation quantitative <le ces corps nous pourons
déjà eciclure, jusqu'à une certaine limite, à la bonne ou niau-
vaise qualité d'une eau potable.

Nous aborderons aujourd'hun i la chapitre des matériaux
inorganiques. La densité spécifique (le l'eau, les rési(dus à
100 - C., au rouge. volatil, soluble et insoluble, effectuent le
dosage en bloc: le degré d'alcalinité et l'hvdrotimétrie, le (1-
sage du chlore les chlorures. (le l'acide azotique (les azotes,
(les acides sulfurique. silicique et phosphorique. (les sulfates.
silicates et plhospiates font suffisamniient connaitre leur nature
intime, salis qu'il soit nécessaire d'indiquer les bases. qu'elles

Sappelent potassimn, sodium, lithium ou toute autre.

DE)ýNSIT1 SPÉCIFIQUE.

Les pesées devront toujours:être faites (lans les mêmes con-
ditions le température et (le pression barométrique. Afn d'é-
viter les longs calculs qui résulteraient <le leur variation et tour-
ner la difficulté, il vaut mieux employer deux ballons jaugés
à 100 c. c.. et lestés l'un par l'autre sur la balance de précisionî.

On les remplit l'un et l'àutre, jusqu'à un peu plus haut (Ile
le trait (le jauge, le premier avec (le l'eau distillée et le se-
cond avec <le l'eau à essayer. Pour donner le temps aux deux
liquides d'acquérir la même température, il est bon <le remettre

au lendemain l'épreuve de la pesée. Alors toute l'eau qui d-
passe le trait (le jauge est enlevée à l'aide d'un papier à filtrer.

Afin que les doigts ne communiquent point de calorique aux
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